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Avdat-hier sûr, à 7 Keuros dk la. discusston eontinuaitcen- - 






„core dans la châmbre des dépttús , er France, sur les banqiots 
réforiniëtes, N. Guizet.avaisk pi iupstole. MH. Thiers, dont on 








avait retdargue le.stlerjog ju prtemmengait à lui rópli- ‘| 
“etend Ament Stait.aâro Wgiejë: II est possible que 

tr Pe ha avancée, ja eh N ein se pronencer-sur , 
‚kots les afindements proposés et att Jabara 


« Là queêtion ministérielle 
M. Duchât 


“ missfon a êfé tres nettemént.posde 


„une grande, impartaneg.j il fera, cennaitse. co. qpe ‘de minis: 
° tre HA gn GRO lerdetirs du dóbat!de ladres- 
se, surta majoritë de 225, per laquelle.a:été.repoussée la pro- 
pósfon de M. Odilon Barrot sur l'affaire Petit. Ed 
"nt Les inqniètädes paraissent augmenter À Paris an sujet du 
projet de banqnet du donzième arrondissement. C'est dimanche 
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jösition il.y,d ore esppce de renidez-vons donné, On ne 
pe Ane efheute; mais il ne peut rien sortir de bon de ee, 
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ATL PER Kbreer le gouvernement à amener un ‘assez: 
Hüfibre de dóputés devant les tribunaux… 
On fait circuler beancoup de bruits aur les. dispositions de 
YAutriche à l'égard du royaume ‚de Waples. On “ffirme que 
_Vambassadenr _d’ Autriche à.Naplesagprotesté, qu'il a améné 
son pavillon. Encore une fois, on’ oublie de dire par quelle 
voie est arrivée cette nouvelle. Nous ne la regardans pas com- 
‚me ingpossible, mais il faut avant tout que Vexactitnde nousen 
„soit démontrée. On allait même jusqu'à dire à Paris, avant-hier, 
‚ge la Prasseet la Russie allaientagir de-concert avec \’ Autriche 
„dans cette question, Nous devons attendreiavet quelque antièié 
Jes nouvelles de Vieane ; maisil faut quelques jours encore 


pour qu'elles arrivent 


Beene DOE et At Biber Wie tert Paigig, 10 février. … 
 … Wânquiëtnde qu'on avhit WÁärgüée hier, pendant toutà,da 
Bourse; au sujet des débáts de Ia bho nbre das „Députés, avait; 
Pris oncore nfie plus grande intengité le soir au. Passage de PO. 
pêra. Lo déf porté par |’ opposition ziee es. sceaux , d'em- 
pöckrerdes banqucts, et la.réponse def. Île bert qmi adéfië, à 
son der, oleppösition d'en ‘orgniede“de nouveaux, ont paru 
sd’ npesiskeuid gravité aax spéeulátèurs, @qr'ils ont iminédiate- 
offert de li tdhteà:45 eentimes an-dessous du dernier cours 
âpaet; On pensait que'les deputés apposants ne pourraient , 
er de se rendre au banquet du douzième arron- 
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(8 
ston en masset Bilréadäijfgel’ à leurs électeurs. 


Ce matin, Îles Begrite' petpdissaient un peu plus calmes, les 
eaurs ont Eme parù 8 PERS” par suite de quelques achats 
Kâits pour” le compte dé denk Gi’ varens vendu dans les hauts 
prix. Du reste, les affaires 'äfaiënt jeu: d'intärôts. On attendait 
avec impatience des nouvellds dela” chambre. On prétendait 
‚que les prégiaratifs du banquüet”a12 arrondissement conti- 
‘nnaient et qu'il était indiquê provisoiròrhent poúr lundi pro- 
chain; On ajouteitqué M. Delessert, préfet de police, donnerait 
sa démission, si Te tministère persistait dans son, äntention de 
sipposer par la force à:cette réunion. REEN 
„B'aprês la corresppndance générale, nne réunion de députéd 
de la gauche, du céttre- ganthie ‘et de l'extrême gauche, anrait 


a'ils pe próférassent donner leur démis- : 





_ROTLLETOE DN JOURAAL DE JA MANE A3 PEVRIER 1948: 


LES. SEPT. PECHÉS-CAPITAUX. 
Ì sogengese Ie sol on re znne 

mpd, —Laduchesse.() |”, 
BENNE: CHÂPITRE 11. (Suite) … 
A, B te 
:Gegald raprit en soariant: °°" 

save Wed Gkaikeûr, mon cómmmdant, il y ada ate € 
Titéide fortune queliae chosc’de -st blessanit 'pbnr órgúeil d' 
homme, que vous en êtes frappé comme moi, “voEbé silence mie Îe 


À : di 
' zt te 


le prouvé: 
—Le ÍBib Bt; roprit le WEbbdád Hprbs on mohtent de silence, —le fait 
est que je ne saïs pourquoi la chose me paraftrait toute simple, si c'était 
Phomme qûit.apportât Ja fortune, et que la femme n’cût rien, _ 
Puis le vieux marin ajonta en.souriant: avec bonhomic: 


„mr vGest pent-êtroneniedepiae id did Ia, Móhsiear Gerald.’ 








L°’Or 


ans ‘cette'chos ikke inéga- 


EDE 5 si 


— Au contraire, votre pensée est dietée pär ‘la plus noble dêlicatesse, |: 


raap egämandant. — eprit Gerald. — On congoit-qa’une jeune fille sans 
fonbourgs raofis charmante, retniplië de grâces, dé qualités, épouse.ûn homme, 
_ teamenstmènt riche; tous deux sont sympathiques ; mais qu'un homme qui, 


n'arien, épôuse une femme quiatoub , an s 
== Abgà. bren’ oucte, et lui, Gerald, — réprit Olivier en interrompant 
son ami, qu’il avait attentivemenL écouté, — vous. n’ 
rabnde dans dà qúestignjer 1:00 Bin EEE 
- s=:Gonsmont éela?! mrb Ares ue se En RE, 5 0 : 
— Vogaadmettez. et j'admiets tonime voús) “qükane jenne fille pauvre 
soit, et raste très sympathiqne, qnoiqu’blte épòùse tm homme immensé- 
ment ficlie; mais. cetté- sympatdte; elle: né Paéqütert qu'à Ta condition 
d'aimer sincèrement l'homme qu'elle éponse. … KONE 
— Baebleu !— dit:Getald, telle cède À da sentiment de cúpidité, 
cela. deviènt un calcul ignoble. i En hae 
„ == Tout ce.qu'il ya de plus honteuz; ajautá le vieuz matin. 
== Eh: bien | alors, ï oi un 


EREA GE 





is veprit! Olivet, — poquoi un hömmê.paatre, 
puisque, en effet, Gerald, tu es pauvre, auprès de Mie de Beaumeésnil; 
poarquoi, dis-je, serais-tu blâmable en épousant cette jeune fille, si ta 


| 'aimais- sinobterdent, malgré ses millions, si tu laimais enân comme si 


(t) Voir le Journal de La Haye d’hier. 
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aphe dela com- | 


„AL. Duchá haden! $.ane le. cabinatim'aneeptergit fi condam |. 
“limo formefle,, a mdammsiatdop. à demise Ce vote aura 


prochain que Ia tentative sera faite ; entre le gouvernement et |: 


(or 


| commeretpòutbait-ìl dösirör qu'elle lui vint en aided’ dne ma- 


| grand et-beau ibnde, il n'y á pas ùne foule dep 
MR |} 


ânaête | 


Y&tos fias le moins dû |. 
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en lieu hier matin, pour s'entendre sar ta condaite à tonir en | 
‚cas de I'ndoptien de paragraphe sur les banquets. Elle se com- 


{.peseit djenviron :soixante :ù soixante-dix membres. Dans cette 
—_ Lráunéon, des membetesanraient profsbsé:aux deputês quiavaiënt 
sprêsidó- Jes banquets:ou qui y afMent assisté, de déposer en 


 metsse lenr démissiórt stir Ja trianee: 
‘MM, Thiers, Rémusat st Abattu6ei: 
motjon. ‚Ladisoussian aurait été lötigne: êt dnimée. En fin de 
‘compie, il durait été dócidé qrie les'dómissiohs ne seraïent pas 
donnèêset.gre tons les. rh ted ertekene att banquet du 
döuzièmg.artondissoments: sens abi > 
La eorrespondance générale wegiporte éicore-.qu’à la fir de 
Ja séance de-sororedi, -alorsnfweNjuuulte Atait an comble et. 
que M. Súuzet venait de quitter Ferfitecit de- a présidence, M 
J.de Lasteyrie et Vitet se sont iaterpellég aj vijement qu'ils se 
Sont presque colletés, et que sars Ì' 
dépatés qui sesont jetés entrb eux, il yaurait en, dit,on, une 
proposition de duel ; mais des.gmis commans se seraient inter- 
pósés et seraient parvenus à rapprocher les deux honorables 
membres. 5 


Ta 






dirt 


Be conseil général de hi banqte s'est enfin déeidá anjour- 
d'hui à publier ‘le rappert’quï’a èté lu le 27 janvier, dernier à 
Vassembiée générale des actionnaires. Ce döcument donne lien 
à dès rêflekions de-toute: fatúrê. Noud y réniarquons d'àbord 
que M: d’ Argoiit dass soh'dompte renduet M. Odier dans son 
rapport particulier, sè eontentent d'annopeer qu'on a vendu 
2, 142,000 fr de rentes 5 pe. ef3 p. c. an trésor russe et que 
pour compenser le déficit qui devait en résulter pour les ac-” 
tionnaires, on a pris 995,677 fr. de rentes dans le dernier em- 
prunt de 250 milljons à 75-25 et l'on a acheté 300,000 fr. de 
rentes 3 p. c. à 73-81 le 20 jaavier dernier, Mais on ne parait 
pes mêmö it'évoquer en doute le droit de la:banqug, de. placer 
ainsi ses capitaúx en-rentes au risque. de.subir des perteg&tor-. 


de crise. 


| - On se'rappellé qu'au mois d'avril dernier des craintes sériert- ' 


avaient blóinises en circulation sur la situation du ‘trêsor. 
Oi Baikal qu'il rie fàt pas en position de faire: les fonds né- 
tessaires at paiement du semestre 5 p.:@: Or, nous voyons en ef: 
fet depuis le comipte-rendu de Ml, d'Argaut qne.le 3 avril, k847 
le compte courant dú trésor de ls hats „était, tombé à 
4,300,000 fr, ‘après avoir ôtè au maximum de.130, grijfjens en 
1846 et #92 millions en 187, © 00 rme 
Quant à la position de la, Banqae.daErance allemên elle 
est plús prospère qne jamais et Lekpationnsiren auraient bien 
tort de ne pàs lui accorder une confiance illimitée. Peut-être le 


uière” plüisgériërense ; il fant, en effet quesa prudence ait étò 
poussée, bien, loin -pour.qu’au-milien de là «crise financière et 
commerciale. que nous venons de traverser; elle n'aiten en:-1847 
que.pour 50,394 ff. de billets protestés: dont 43.970 fr‚ ont êtò 
reconvrés avant la fin de l'année..Gtest-done uae perte de 
6,924 fr. dont la Banque retirera probablement enaore une par- 
tie en 1848. Or, lo nombre des effets escomptés s'est élevé à 
983,324 fr, d'une valeur totale de 135,365,153 fr. En suppo- 
sant les 6,924 fr, totalement perdas. pour la Barigfue, ee ‘serait 
une proportion de-6 fr; 94 c, da ‘periepöuriptgs dé 100;908 ár. 
de capital. Wo GBH Heet AETR. 
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WELTI ET a De per} 
que le. Times du 38 publie 


+ Daus'un travail foft remârqnable 
> e solsdarite „qui lie la.Grande- 


str la Sicile et sur l'éspève de 











elle était sans nom et stie ied 
„at Cest juste, Morisicht Gerald, — 


sansfoine?  … 


He bampmapdi— di 
qu'on aimeen hottöte hofnme, et que Dön a Ja consgience d'aimer, non 
Pargenit, mdis la fcthë, öfest tranquillas qe, peutzon, avoir à sc re- 
rocher? Enfin, moi, je vousconseille de voir d'äbord Mille de,Beatimes- 
nil; vons vons déciderez après. so tree 
_— En effet, — reprit Gerald, — c'est, je egbis, Ie meilleur, partí à pren- 
. dre: il concitie tont. Ah! pardieu, que j'ai bien fait d d kr Er causer de mes 
projets avec vous, miö eomïiandant, ck avéc toi, Oliviee! 
2 Ah? gAl voyóns, Modsicur Gerald, vraiment cst-ce que, dans votre 
re personnes qui vous auraient 





it ce qite'mdì' er Olivier venons de vous dire? 

te Beas te grdd mónde ? — reprit «Gerald en hanssant les épaules, 
“puis il ajoutaret c'est d’ailleurs la même ens se ipdhoorgeoite, za 
‚n'est pis erëbres’ partout ehfii où ne comnalt qWune chose, argent: … 
— Et comment diabie Olivier 


Gerald, et serions-nóns aùutremönt que tout lesmonde? EE 
‚ —Pourqnoi? — dit Gerald vef motion, — parce,que vous, mon com- 
mandant; pehdaút quarantè ans, vous avez vécg de votre vie de marin, vie 


ar 


‘Füde et pauvre,-pórilléusé’ et désintéresste ; parce que, dans-cctte vie là , 


regardez comme austt misérable, uri hoatme qui se Marie pour‘ de largent, 
qn’un hoinme qui’ vole au jeu ou qui fecule au feu ; est…ce vrai, mon com- 
“mandant? ef ANN 
—Parbleu ! Monsieur Gerad, c'est tout simple, cela, +“ 
“=Oui; tout simple, pour vous, pònr Olivier, car‚il a véen comme moi, 
‚plus lorijg-ternps qué mor, de’ cette vie de soldat, gut enseigne le renonce- 
ment et la fraternité; n'est-ce-pas, Olivier? sd n 
— Bravé et‘böti Gerald, dit le jeúne homme aussi ému que son ami, 
— mais, avoue-le, ta générosité naturclld, la vie de soldat Ya peut-être dé- 
veloppée davantage ; mais elle ne te \’á pas donnée. Toi seul péut-être, sur 


Pad 


‘tänt de jeunds gers de ton rang, Én étâis apable de eroire faire ane sorte |: ° 
‚|: de lächèté ch envoyant an panvre diable à la gaerre se faire toer à ta place, 


toi seul aussi, parmi tant d'autres, tu éprouves des scrupules au sujet d’an 
Á ir que tous voudraïent contráctér à n'importe quel pris !.. 
: rald en‚souriant, — Allons, c'est, gopennd verrai Mjle.de Beaumesnil, 
Tes eirdonstánees feront Îe reste, ma ligne êst tracée, je n'en dévierai pas 
je mous le jure. ik aa Ea ee Es Á Ei j Dek En Pat . welk 
“— Bravo, mon chèr Gerald, — reprit gafment Ölivter — jete vois marié, 


er 1848. 





dtiraient eombattr cette 










; et dvec des principes 


intervention de plasieurs | 


mes, si elle était fórcóe plus tard de s'en défaire dans un moment! 





proposer immédiatement, - 


, aatre, va ! Eêmai-qui, 
‚ demandé à Mme Herbaat la 


_acceplé, et je te réponds q 


t mor airriohs une grace d'Etat, Monsieur | 


votisavez'prisla forte habitude de la fésignation et du contentement de | 
‘ pen ;. parce qu’ignorant toutes les lâches complaisances du monde, vous 


€ Väs-tu'pas inaintenant he faité des compliment ?— tépondit Ge- | 
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19m Année. 
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® Chez M; van. Wealden, libraïref . 

et ehez les Ueritiprs; Doornik 

jn braires, Lange Foaten, à Ì 

… "bostettres er paijuets doïve 
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il POD EE ei eld si 4 zi in EARN 
Bretagne anx pätriotes giciliens depuis 1805, ce Jonroaì cite u 
article secret ajouté au 
le 12 jin 1815. eee en 

Cet article porte textuellement® ‚5, 
« Comme les engagements que LI. ME, contrattent par, Araildé.poug as- 
surer [a paix intérieare de:l’Italie, leur font un devoir de préserver leurs 
Etats et lenrssujets respeclifs de nouveaux malheurs ct d'imprudentes in- 
novations qui amèneraierit le retour de ces malheurs, il cst entandy entre 
les hautes parties contractantes, que SM: le roi des Denx-Siciles, en’ re- 


Ïfailg concJu entre.’ Autriche ct Naples, 


5 Se 


les 
prenant le gouvernement de-ce royaume, n’y infrodiirg auenn change- 
meat qni.ne pnisse se concilier avec’ les anciennes institatiohá toftarchiques 
d Adoptés par S. M. L. dans le gouvernement intétitiën. de: 
„ses provinces italiennes.» A A ie dee 
C'est sur cetarticha secret ged KAdlTieke basa som interven= 
tion armée dans le rovaume de Naplesen 1820. «© « 
Dans la séance du 5 février de la Diète Suisse, la députation 
du Valais, qui Avait gardé le protocole ouvert sar: le premier 
paragraphe de l'artêté conceraant Jes poursuites à diriger-con- 
tre les chefs du Sonderbund, a forraé Ie protoedle en. votant ce 
paragraphe, qui est ainsi adopté par la iête: à :Ja-anafbrine: de 


12 1/2 voix. Blz 

. en, 8 . NE 
nance du Roi des Frangais, en date du 5 da ce mois, 
M. le baron de Langsdorff, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipoteùtiaire près S. A. R, le grand-dac de Badey-est nom- 
mè en la même qualité anprês-de S. Ml. le roi des Pays-Bas. 


"Par ordonn 


“La -direêtion de la Société de dédlamation fondée à.La Haye sons le nom 
de Mhéridsine; annonce que eelte socië,é donnera, jeùdijiahaias 17. de 
ce mois, dans la sàlle Diligentid, ‘une séance publigs -derabbotermation 
dans laquclte seront récités diters morceaux de lialitare- Le but de cette 
séance publigge ett d'en consacrer.lè prodüit.au sonlagement de la claùse 
indigente de cette ville; le montänt de la rcèette sera verséduns [utaisse 
‚de T'administration des paavres chargée de practrer- dui: teavail aux ‘oa- 
vriers qui sont en ce moment sans ouvrage. Stien REE erg 9 

Le prix d'entrée cst de fl. 1.50 pour les hommes et de 75 conté'póur les 
dames. On peut se procurer des cartes d'entrée, lundi 14 ct joûrs soivants, 
chez MM. S, C.J. van Aalst, membre de la commission des panvres, 


id 3 


Hoogstraat,et K. Fuhri, libraire, Noordeinde, et chez Mme Vve Big), àla 
salle Diligeritiá. Ee en er en ded Kn 

On distribuêra le soir de la séaggé le program dos niedêtndt’ dë Tt- 
térature dont il sera fait Ieetare. …  & en 
> Aujóerdhui te boÛNMEE Höds est ‘parvoiùqud | 
après-rnidi:, he NAE 










eure 


et 
neen 








sik de te 
jn he ee erat et OEE reele Lek oe A ET Rik 

(Correspondance particulière de 1’ Fndépendance belge.) 
pi A EP Londres, 9 Féèrier. 

… Lord Landsdowne a pris la chambre à T'improviste en propo: 
sant, sans préparation niavis préalable, son: bill tendant à au=: 
toriser le gouvernemeut à rétablir les relations diplomatiques 
avec la cour de Rome. On savait, ilest vrai, par ce que le noblè 
lord. avait dit à la chambre, il y a deux mois, que le projet d’úrie 
semblable mestre existait,, mais on ne s'attendait pus à la‘voir 


z He 7 = - ” ; Drugi 
ais ebardsnn « SE 4 
heit plfafees d's 
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Voici histoire secrète de cette affaire. Je ne 


, me ráppelle 
pas bien si dans, anede mes précédentes com 


mumnications je vous 


ai parlé de la jalonsig avec laquelle les catholiqges d' Irlénde, 
au.moins le haut elergò, envisagent la:próvistoa duvétabiliste 





amourcur.et heureox en ménage; c'est ‘nn bonheur gui: en vaut bien un 

ne sachant rien dé tes projets, avâis Hierzen arrivant, 
. 5 > EPN Ea 

permission de lui présentèr an digne garcon , 


un ancien camarade de régimeat, et Mme Herbaut Paväit accepté, à ma 


„toute puissante recommandation. - i 


— Comment ! elle m'avait accepté, — dit Gerald en riant, — est:ce qure. 
tn me regardes déjà comme mort et enterré, tu peux bien dice qu'elle m'a 
e j'userai de Pacceptation ME 


__— Comment, tu veux ? 
_ — Certainement. ge 
_=— Mais tes projets de mariage ? 
— Raison de plus! 
_—Esplique-toi. OEE A 
C'est bien simple: plas j’aurai de raisons d'aimer Ja vie de arconyphië 
il fäadra que j'aime Mlle Beaumesnil pour renoncer à mes plainte, etwoins . 
Je me tromperai sur le sentiment qu’elle.m”inspirera* ainsise’est‘convenu , 
tu me présentes chez Mme Herbaut, et; pour me rendre encore plus fort, 
toujours contre, la tentation, je deviens amoureax .d'une-des wivates dur: 
même d’une des satellites de cette fameuse-durhesse dont le trom’ este pir” 
moi nn épouvantail, et dont je te sonpgonae fort, d'étré éprisi on 
=— Allons, Gerald, tu es fou. een, aren À 
‚== Voyons, sois franc, me crois-tn capable d'aller sar tes-briséas ? 
s’il n'y avait que la duchesse an monde! Souviens-toi.done dou : 
‘petite femme d’an gros employé des.vivees. Ta n'as eu qu’ansaifiikre, je 
’ tai laissé le champ libre, et pendant que le mari allait, visigdëbea parc de 
bêtes à cornes. ett ie ij 
Comment, encore une autre! —s’écria le comhtandant, en stadres- 
„Sant à Gerald, — mais c'est donc un enragéque mon neven? gar ia. 
‚== Âh! mon commandant, si vous savicz guelles räzzias de coaurs il fai- 
sait en Álgérie, le scélérät ! La charmantetribu. de Mme Herbaut n'a ún’â: 
‚joliment se tenir sur ses gardes, allez! si ello, ne veut. pas être ravagée pur: 
Olivier. - Ake ER de. Nen 
‚Mais, donble fou que ta cs, je n'ai: aueun mauvais dessein sur colte 
charmante tribu, comme tu dis. — reprit:gaîment Olivier; — mai sérieu- 





‘scment tu venz que je te présente à Mme Herbaut?: 
te Oui, certes, répondit Gerald. en KOE 
"Et, s'adressant au vieux marin : ij . 
„—ll nefaut pas á causede cela:mon commandant,me 
velé. j'ai accepté vos conseifsd’ami, à propos d'un mariage, direz-vous ; ct 
je terminel'entretien, en priant Olivier de me présenter chez Mme Herba, 
Eh bien! si étrange que c_ la vous doive pitraître,mon commandant, je vous 


ij 


pfendee pear anécer- 


kh A EE 


4 
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| eden le siége Ge eere 


: 


da olengé d' Irlande, Natarellement Re -pape s'est trouvé'heu- 
‚ reux de reneontrercette. ouegsiu de revendiquer ses drotts spi- 







des capjorts amfgaurx agec le saint-sióge. Qaoi qu'il gu 
puis dobgtemps le clergé irlandais suspecte le gouver- 


nt d'itriguer à Rome contre la puissance politique et 
spendaaee-religieuse.de lióglise d'Irlande. La. mesure qui 
dend à rétablir les relations diplomatiques, jointe à la ae 

ug le.collége de la propagande vigntd'adeesger au glergé d: 
nde: et que vqus avez reproduite, go: aiegen râad ilé, gigon! | 
$e. droit, au moins de fait, un i pageor dit gentrei > PARS Let, 
de, gouvernement anglais. 


ede la rèformatton, de Augleterre et le pape, l'évêque de 

if mè, cumme disent.les anglicans, n'ont cessé de vivre dans 
die: ‘rapparts. d'hastilité echarnée. De mutuels outrages ont 
py maintenu vivaco leur haiste matuelle, D'autre part, depuis des 


siècles, le clergé d'Irlande et plas récemment Jes Óvêques, vat. 


“été les premiers! fatrteurs et Jes régulateurs d’qne insut bordina- 


‘Rien: organrisde” du: penple, irlandais contre la nation. anglai e. . 


Entre ces deux extrêmes vient se placer un aatre fait. L' Eglise 
„catholique d'Irlande a toufours joui, comme d'un droit qu "elle 
„prólendait avair, d'une indépendance pratiqnie du saint-siège 
„plus ou moies grande; maïs incompatible 3 vec la théorie pure 
„du gouvernement de V Egiise. Depuis longtemps, |'Angleterre 
„âtténdait um on. de déeredijer le bigotisme natienaden 
tes relations.aven le.pape.:Maiselle en a élé empê- 
, d'aa. chté, parse. bigotisme lai-mêine, et d'autre part, 
par je garactêre. personnel des hommes qui ont sucoessivement 






eet Ben. a dèsarme:t’ an; tandis uerien 
megen on hd varden keet dergerierenedt:fub'l'à- 
“vénement d'un pape- comme Pie IX. 

„Done le-tahinet anglais a dit en fait au pape, par Ik organe de | 
lord Wiuto:: Nous vous reconnaîtrons en qualité de souverain. 


_ temporel si. vous consentez à nous aider à réprimer ta puissance | 


rituels sur les catholigaes d'Irlande. La leitre aux: prélats d'{r- 
„lande a été la cause del’ apparition subite dn bill présenté par 
…tod-Barisdowne, et, stinsi gite je vous le disais plus haut, on à 


-ohtena tous les points essentiels d'un concordat sans ‘blesser le | 
_ (bigotisme anglican en proposant une convention qui eût fait 


jeter feu et Aarames aux puritains. 

Les prêlats irlandais sont farigux dece quia eu liep, IJs y 
-votent-un-coup porté à teur puissance égale presque à celle des: 
potentats Sépdaux. Tous sont accouráe à Dublin pour: aviser 
Brera nang de dötoarher le danger q'i-menacé Ì feur | poävoir. ir 
a à dire qu ‘il y a beaucoup d’ ekagêration dans ce° 
pj 8: déhoneiations anxquelles certains membres du 
„elergà irlandäis ge ‘seraient. livrés ‘du’ haut de Îa chaîre contre 
„des nitayens: hanorables qui geraient ensuite ‘tommbés sous les: 
coups des assassins, Le clergê a-au eontraire exerté une vêérita- 
‚ble. vragers pendant. la dernière crise. L'Ân-. 
gl 7 









gorwagtant des. eatomnies ay ze par te voie , 
pense. hea, sèevices: pat la -pluëneire i ingrae 
®Vós aurez ë remarquê que la disoansion da bill.d'é ‘Ómancipas ; 
„tion des juifsa, eommencé par.gjp discaurade.M, Stafford, gui, 
“ Cômine je vous le disais' dans une de;mes..pré DM 
-manications, ambitianne Ia lnaligo dn oe, protectiónniste 
* dont lord George Bantigk a- oesad dp elachef; ha petite du 
parti prbtkitk ortie AÂe Glitaabr des communes.ost‚mainiter 
nant certaine, et il n'est pas bien: sheik que lord Stanley, qùi 
dirige ce parti à la chambre des lords, ne suive Vexemple de 
“Jord Bentinck. On'dit que 'ta conduite du pèrti protectionniste 
à l'égard de derd ‘Bentinek a fäit sur lui-une impression désa- 
gréahkle,ernesdaccurd avec les hommes éclairésdu parti, 
asefusé.de senvin lá ‘fractióe -fanatiqua dáns-ses tendancés ré- 
ader em mâtière veldgiense, Si ce fait sa réalise, les: partis 
Gran ‚ancun doute: de nouvelles evtnbinaïians, et il est 
pra banale ae da Riehaiond suecèderà à ‘Tord Stariley, en 
quel de de 


kepposition pratéertontiste ‘à Ja chambre: 







ROE 


fd On dósigne la meequis de Geanby et U. Áugäste Stafford 

comme les ‘successeûrs geohaplse de tord: ‘George Bentinck j á la 
des eoninrans. 

Lord Jeho Kussekt a: Bxóla sóance éa 16 fóvrier, pour. faire 

son, exposé. anguel.des finances da pays. H- ‚parait miaidijertant | 

certain gela ite str jes: revenas sera onhe ä5 p- e. Een ee 





j-agn nalveen en mais sériouscment ‘cette fois, que moins: je Î 


nn babigudesy:plas. it Gudra, ponr- Jes blaüdonner, que mon’ 
ass Mjle.de. Beanmegnd.soit:sineère: 





semblent hizarres ; mais, en y'í 
B lau. EDS auraikgpenisdite niesorte de ‘préméditatioh ‘bip. 
 d'ayngeavenppasiegoivous pleit depuis st long-temags); 
…__= Maintenant, Olixier, viens me préseuter. à 
„dit gaîmenì Gerald. — Adiea, mon commandant,’ jö vous’ Fevlendrai E 
rand eed Que vonlez-vous? ce n ‘est pas pour r icn güe voris êtes 

‚ mon eöf}ërseur. 
_— Et vos voyez 


: tion ub pou Tes ‘anp 


sE 






que je ne suis pas un gaïllard commode peur labsolu-. 
arrangements du conscience, — - reprit / alment le vicus. 


n. — A hiestêkdlone,:Monsieus Goratd, vous: me tien rez au. courant’ | 
logs demanding went oe pas? Pr E 







f zie 
que 4 Nige CORIN 

.à vous reïdrästoomted 
seigur Bernard, Tiu pebmeten GRI 
— Commentderiets irl fedantdan, en se retirant. 


sdpoik,pourmoî, de vons ch parler, el je n'y man» 


„HEN des 


esion dont vous m’avez ‘chart, Mon: 


à 
‚forte! moginakiou d’Olivier oerimaesous-lieateridat, 


est pres ue assniée.. 
r-Ahd Mansiear Gerald; sehait-A possible « B eh 


vin Npnaaveos le plus grand espöir,: cat on: wagon devait faire à M. de | 
“Natefort 


des propositions pour être dépnté, ce qua: doublé son inflgence. 
op pn Gewald, … dit le vétérad, tds, Ken ze rokerij jamais, 








ve mon commandant; répond Geeald spuit 

Wis du vieillard, —je couté Spie Din: ‘ult plds: 

edbaallgrait ses-soupcons. ie 
en pedrets avec mon once, ‚toi dit gelmept Prigge, 





: api. 

erde crois bien heee je sais, un homme tout mystère.…. eta 
nous rendre chez odd fant gee je te-demande an serfieë Wee 
mystérieux. 

—=Voyons? 

‘errBai, qui, oonnais le-qiatbiar er. braan ze ponrraîs tu 
dnasren pod eren echie maïs en de 


ans de la’ 















































‚ra ientrmpanig 


& 


Sede lever la position des paris Piene :pert, depuie rápo-ll” 


| de changer Ja succession (Thronfolge). # 


substitaé cetui dd der succession, modifications peu impor- 


SM elinnsieur Gezalds rapiitie: vétéran, — }eroue qu’aa premier’ 
ant, é les tronve. |; 
Empe 


Îa tribú BeMme Herbaat,: ú 









iman death | mais j” y pense, — dit ‘Gerald, Pál 
redghend 
if stere EE Banis ‘amoürs. 


ER bd eral, bamoigr’ et Pdmiér Je, 


EN St 
in EAR ay zot 


pas m’in- : 


enlateurs de la cité nttendent.oete modification avant-de gonti- 


nuer leurs achats. On pense qu'une nouvelle émission de bons 


à 2 millions et l'année prochaine il s'élèvera probablement à 
‚A moigs de cefje sate nesvelte, les fapds 
“d dogg: depri ae ogpiasent gieken afnemen. 

Un tableau officiel publi reoemiienE. montre, dit le Globe, 


àla fin de l'année terminée le 5 janvier dernier, à près de 3 
millions de livres : la maitié environ de cette somme a servi à 
alléger, la détrgsse en. Irlande, tandisqu’ à peu près 1;,800,000 
livres ont été appliquêes an-fonds d ‘amortissement, Ce der- 
nier fait s 'explique par cette circonstance qu'à l'époque où les 
„eommissaives de la dette faisaient leurs achats, il se trouvait nn 
surplus rêel dans les caiszes del’ Etat, en. eonséquenee: de Î'em- 
prunt irlandais de 8 millions qui venait-d’être:contraeté. Il se-. 
ait, possible de combler le déficit au moyen - d'une nouvelle 
émissien de bonsde l’ Echiquier, le montant de ceux qui sont 


„getnellement en circulation êteat-peu eonsidérable ; mais de |. 


„vouvelles dépenses. extraordinaires sont: prévues pour cette. 
année, à cause da la guefrede la’ Gaitrerio et de Paugmentation 
des forces gaia dupays. 





Nouvelles U rtnlie, EN 

On n'a pas de nouvelles de Naples postórieures an 31 jan- 
vier ; maison regoit des lettres perticulières qui donnent des 
dètails sur les faits qui. ont: précèdé. les promesses royales. 

D'après i üne de ces’ lettres, le roi était an com ble de l’ exaspê- 
ration pár súite de l'avis qu'il venait de recevoir de l'unani- 
mité qui régnait dans la manifestation de la rue de Tolède. G'est 
en ce morent qa’on lui remit un biljet da général Raberti, le 
commandant du fort Saint- Elme,. à qui ila, gors Vordre de 
‘bombarder la vilte. 

« Sie, lui répond noblement- Roberti, j Je ne.me.sens pas je gegur de aa- 
nonner ne ville ‘fforissante depuis tant de siècles „sur lagnelle ont rógné 
‘vos ancêtres’, ni de donner la mort à nne po ulation. inolfensive ct. dés- 
armée. Dans cette eraelle as: de pere envoyer. ma désmission 
“è Votre-Majasté.n … ::- 


‘Ferdinand schevait Ja destin de cette missive digne d'être 


de Naples, se présente. Sicilien de naïssancef.ce gênêral refuse 
anssi.de commander le feu contre:nn peuple qui n'a ni armes! 
ni haai hostiles. Le roi s'est alors décidé à cáder. me 
après des lettres articulières de Milan. du e, 
id aerdehnl tonie: PRadetaly: se trouve, GA: 
sion del'original d'un document.de gonjurés, dans lequel cêpx- 
oì s'engagent par leurs siguatatés À aj ted avec leurs biens : 
et avec ldurs vies, au rété Pissement de la liberté et de l’indé- 
eid Pitèlie et à seMélivrânce du joug antrichien. Le’ 
d-maröchalaúrait fait peler”-devant lui les signatairesde. 
‘ce document. Ga dit, mais noús rte  pnuvonscependant; affiemer, 
que le ptinee: ‘de Paríne pen ‘aussi donné sa signature, et que: 
gela avait en‘ motif Pen Je  apmale ii Badeuky. de pracódera aveo. 
indalgence. An 





ve a Pr Piuúse. en 8 i 
(Correspondangè. pontioulière. de 1’ Observateur, 
Berlia, 3 février. 


Les déléguós des Etals da Derse ont repris lenrs travaux aur | 
jaard’hni, ‚jeudi. G'est la haute ‘Prahison qui òtaït' sonmise à 
teurs dólábératinns, Gertes,. Voljet est graveet mrörite de fixer 
l'attention de vos decteunis. 

ke 588 porta: « Bt: conpibie de: kante trahison.. et, Sera, pasible 
de tapèinoidemort:  - 

—& Ar Quicongueichtraprend de mettre en pril la vi de: Fok, ‘wed 
eu êa, Librté, Adopt. 

*_28° Quiconqur entreprend d'éoacter Je maison. sers a le: rob, 01 bien 


Les delégués ont amendó le second point. Au mot changer 
ils ont substituë celui de renverser, “Aú mot succession ils ont 














& 

— Comment! — dit Oljvier, en riant, — — tu veux abad lefigboorg 
 Saïnt-Germain, et devenie ‘Bätignollais? C'est charmant,  ” 
‘=sEconte-nioï done. tu congois qges domenrant nk ja mère. je ne 
‚ peux pas recevoir de:ferames chez moi. PA 
Ahitrés bien! 

— J'avaisun myslérieux p ied-dsterre, 
“_—Faïmeice mot, il est décent. 

—Eaisse-moi dat parler J'avais. an pelit pied-à- terre très censepakles 
mais Ja maison a chan opriétaire „el le nouveau est, si férode à 
, Perittcoit des meèurs, qu’ Li ef doùné cóngë, el men termg finitapeds: „den | 
‘Ì main; voil Aôte ‘mes amibùfs sar fe p: pavé, on réduïts. #4 bei xr flerrière | 
| les stores des citadines, à afrontoe Île. sourice manna, des. Cac ern, c'est 
E dégotäft. 

— Au ‘éontctre, Bla’: se, | frobre:d imerveille tu was ie rharier; on ta 





gen con, és onne à ton Wer congé, à | tes. ES a hbs KL 
gio: ar sils med piihipes, Lón onee lés wijnen, Lene vengd 
avinas vien changer aux fia itudes de ra, viëd oft;el. si men ma- 


fsi fgisait p 


rage pas, malhigutenz! songe que je me \roaverais sans pied: | 


Bat Pite poi la dof, est très joli; âllons, tu es un homme de précan- | 
‘ écriteaux. 
— Deux petites pièces ayce „ane entrée, e'estjoot ce oil me faut, tu 


| sens hien que je vais to’en dee pèr de’ mon côté ; tout Pheure en.sortant de 





„deïmain le terme fatat, c'est, pâr. grleeq uej’aió ben, 
sa) je done. Olivier, si je etl paar 1éi ce hak ie 
Jk ai dans, le méme.q DS 


| daje aen 


ans 





© Gete piofordte refterion ressern 
‚Al Riton: „mais dert Ea vérité pes besoin, d ornemenk aar ee, en avant | 
eneen eran be hi gens je 





si ent; räfléchis Ben,” Fk: 
| tete tu es Ì 
tcompagnes 
Ree Allans, fe Te: sort’ e 
„mettre, un anciëri Carnatade'de tégiment 

1__—Segncttre, non, gascrait imipradent, j'aime mieux: Gerald Auvarnay Y. 




















































de ['échiquier va avoir lien immédiatement, attendu queledé-. 
ficit énorme dans les:fiuances de |' Etat GL s'élêve actuellement 


„cing amillions). zendranggessaire d/augmenger latette flopsante.:; 
lais, ge „saus; 


peihansse considóralde en ee 


que l'excódant des dépenses.de \'Etat sur les revenus s'élevait. 


prêvu par. le $ 82 entrainera: Ji perté'dós Uit: 


enregistrée par l'histoire; lòrsquê Statella, gouverneür militaire |- 


| Jögislation’ uniforme sur les! 
mots 


Kon, non, jë suis beaucoup trop, prévoyant, top, |. 
EE | raf ë pour donner ‚dans ces: sdésordres et ne pasconserver, une peoire popr. | 
— Bonac nouvelle! mon commaândint, — Uit tous bas Gerald, een iT 
hes, et sartokt: le. recemrinindtiën du marquis'de Moille,°f 

“É tions.Eh Bien! soît, en 1 âllant el venant, Je. te: ‚promets. de vegarder les, 


chez Mme Herbaut, je vais, Bie dans: lès ‘environs car Gä presse, c rent. | 


ak zesiglekin. RN de mair-, | 


so Abe jeme’ présente tout „seul ae 


m est Eels; il est convapu; ue ta es M, Gerald Sen: Beb 


tantes, mais qui devaient affaiblir le vague que semblait prés 
senter Ia rédaction primitive, 

„Le paragraphe continue. 

« 3° De modifier violemment la constitution. Adopté. 

»4e D'enlever le terrilgise de l'Etat , en tout ou en parle , «a gonver. 
neren? du rai, » 

Ge guatrjème point sftait, dit le ‘eurrespondant- ä tert ou 
jà -gaison , ‘ânspiré ò de sep veau par le proecès des Polonais, 


Tja deonsenl dl’ Egt -shargá de préparer le projet de loi en dis- 


eüssion. °L' opposition s'est efforcée de faire'rejeter cet alinéa 
politique. Elle n'y a pas réussi. Trente membvés-ont voté pour 
le rcjet de. cette disposition conservatrice, soixante-deùx ont 
parlé et voté pour qu'elle fût maintenue. 

Un dernier alinéa comminait 1’ aggravation de la peine de 
mort, lersqu’il y aurait eu tpntative contre la vie, la santé ou la 
liberté du roi. Rejeté. 


« $ 82, Une entreprise de haute Wals “ayant été nae ‘entre 
plusieurs personnes, et cette entreprise étant Feskép à Détat de tentative, 
les meneurs:seront punis de la décapitation, er W-reste des coujurés qui 
n'ont fät-qu*y prendre part, de la peine de Zue (maison de cor- 
rectipn impliquant les travaux forcés) soit de dix ans,- ied gegpait > 
kes déléguês n'ont-pas vouluide la maisonde cók 
les erìmes politiques; ils ont préféré à cette peine celle des Be 
vauxforeés. simples, ‘(Strafarbeit) n'entraînant pas l'infàmie, 
‚au-celle.de la forterease, Fune etl’ autre de trois ans (et non de 
dix) ou:à:vie. 
Toutefvis 'infämie n'a pas été entièrement: eijk 


ate Le erime 





que l'entreprise aara été accompagnée d'une intention de na- 
ture à déshonorer celui que l'aurait congue. 

„$ 83. Quicongue ezeite públiquement à une entreprigc de haate trahison 
soit en paroles, soit par écrit,-ext passible do la pele de la maison de cor- 
rection, soit de dix ans, soit à perpétaité. 

Modifië en ce sens que, premièrement, ons miek: “ind”. njoù- 
ter: à 'ewdcution-d’ une entreprise, et que, secnndèment; On a 
vetranché la maison de correctian ponr le $ 83 comme on l'a- 
vait retranchée et adoucie pour le paragraphe qui précòde. . 

«:$ 85: Toute autre action ayant pour bùt de préparer la-hante trahison 


sera panic des travaux:foreés nanples d'un an à dix àns, ou de La maisgn de 
„ eorrection. peur dix ans. » 


Modifie de manièreà n "admettre abai úient dotnme pènalité 
„de ce.crime-quc ta peinede. la Hot. è'est-Ä-dire de la ci- 
tadelle. 

A févtier. 
Aujonrd'hui,.o'est la: talon du paysqui sé tronváit être on 
cause, fidèles aux pringipas-que les dêléguós ont réussj à faire 
prêvalairdans keeéanae.d' hier, ilsonit motie. Aüjourd” hui les 


| .paragvaphes relatifs.à-a. trahison du pays,-enfce serisque la mai- 


ij.son, de correction. a. été éaattée, en: favetrr de la forteresse, la 
quelle peine, on le saìt, n'itapliqnepas\'infâmie. 

« Le.$ 89, cemminait la peine de mort dans plusieurs cas ct notamment _ 
d'après | Sie ue le traité aurait- servi de guide. à lennemi. Get 
‘alinéa devait être niee: it Paété après. une discussion. 3ssaz vive. 

ÀÁ partir ‘du $ 95 î if ik Jes, atientats commis: contre la 
eonfêdération germiânique. eg propos. M. de. vieren 

aparlé en faveur du $. Le comte Zech, au contraire, ; 
agróablément plaïsanté sur cette même confédération, qui en 
váit.à peine róussi à introduire, eh les. Etats-d' Alter 






magsre; une 
ro dhes dóbats , 






ts Pi SSID 
demain, samedi, 
; «Berlin, 5 Gvriec. 

La confédöération, germaniqpe a "avait pas- été trop bièntraitée 
dans la séance d' hier. On u’avait pas, vauln qu'un attentateom- 
wiisen vers elle’ fût cónsidére comme ún crime de baate traknisen. 
Mais cette opinion, soutenne par MM. Camphansen,:Awers wald 
et d'aútres grateurs dela gauche, a succambésbessperagraphes 


| relatifs.à la confédération germanique ont $tóedoptésanjaur. 
8 AE, sauf les modifications amenées. par, eptgr:déoision prôoê- 


dieriitient acquise aux dóbats, et. & aprestagnellk tes erimes-po- 
Filiques sont plutôt passibles. gerede forteresse quede 
ceite'afflictive et infamantg; forcós. — 

La fin dn titre 1ér de la,spabstde partie du code pénal et les 







premiers .paragraphes, die. ütre II n'ont pas sabi ‚des altéra- 
tion plas. importag!eg. que celle.queje viens, d’ ásdjgaer. 
Le de geta n ed Des  calomnies ou Ea Jnjapee proférées ou |Pépandnes 


veg ee 


Pd 






zn EE 7 1 En Pe 
car-je $uis aussi orné du marguisat ®Auvernay,lel que ta me vois;mon pas 
ero Oliver. 
Bier, 'tucs Monsieur Gerald Auveeng; eest dasehdn. Ah! diable! 
en Yrks-tù doné?” 

— Qeest-ce que tu vas être deettehenre? 

=— Oui, ton état? 

— Mon état ? Mais célibataire jusque nouvel ordre. 

‚— Je ne peux pas te fróserter-èher Mrvo-Herbaut odine an jeune 
homme qui vit des rentes qu'il a amassées,. aus piginaanko Nene: Herbeut 
j ne regoit pas de flangurs ; tu.Aveijlerais.ses soupgons aca digwe Semmese - 
‚ dêfie en diable des gens qui hont rien à, faireqw’à Countiser- les galias SMlaá;: 
; vu qu'elle en à, des jolies files. - 
L__Gest très amusant. Eh hion!. an vest.ce gup tn veux que jes sont. 
"_=Dam'! je ne säis pas: Hop, ON X : d 

Ed ‘— Voyons, — dit Gerald tas 
—- Va pour Phársadiet ‚Af je na 

— Pas du tout Jë plaïsante, bin Samas soc laaide mite, at Pier- 
» macien, qaél dangereux amì Ei CEN 5 
pe Gerald, j je: Passure, qui  ndepeNteglarinaciens très. gente, 






_ Laisse-njoi done. tranquilie, , C'est. bouppars. dela ‘famille des apothi: 
' caires, je n'ósetais regarder en face ancpne das lies. filles qui viennout; 
: cliez Miric Hettnt. 


—- Eh bien.!, fou azo tu B5. cherchons autre chose ; „Glere:.de noise 5 
i Hein ? cela te dark? 

© _— Ala bonne hedrel; ma mèrea an interminable pracès, je aai quel 
 quefois voir pour elle son notaire et son avoué, J'étudiorai leclere. sur na- 
ture, je me serai enrâlé „dans. te régiment. ‚dea bazoehe-en-sortant des, 
êhassenrs. ‘d'Afrique, gà vä tout sonl |, - - 


“'Altong, c'est dit, suis-moi, je: vals. te prézenter oom maa. GeralidAuren 
a Genald aoe. emplaao: eit 


‚| day, cleré de notaïre. 


_—_ Premier, elerc.de notaire Ln 
“Ambitieus, va!; zitdeel 
. zeten. Die gf leise eee 
Gerald. présenté êhez Mme Heraut; Ft gede Ohiser; wocnel-; ee 
elle ävec els plas gini ONE; Da 


“(Za zuile ú ä vita 


Contre des 
sonneagiftòù des travaars foreés à deuz ans au plus. > 

Ce paragraphe a étó retranchó du titre.qui-stocenpe de la 
haute trahison. On discatera la question à laquelle il se rappor- 
te lorsque viendront les débats- sur les iújures dont aurait cu 
à souffrir one famille quelcontue, kèsêe dans l'honneur, soit 
“de ses membres vivants , soit de ses ancêtres, 

. Les dèléguês se sont ajournés ensuite à lundi, 
Ir Vw Ast 7 [évrier. 

Les paragraphes 8 et suivants se rapportaient aux injures et 
attentats commis enxges lès rois él rangers, les membres deleurs 
familtes ou leurs ambassadeurs. L'opposition aurait vonlu as- 
similer les offensesfsitës à ces personnages , à celles dont au- 
raient en à souffchi de Simples particuliers. Mais elle n'y.apas 
Fôussi en prinêipe’;' étpour ce qui concerne la facalté que-pos- 
sèderait le ministère:publie d'évoquer l’affaire d'office, cette 
faculté admise par le projet de loi, a été maintente. 

‘tBypimpas: des ambassadears, on a rappelé un scandale que 
les räpports.d’un ministre anglais arec une cantatrice célébre 
‚avaient provoquê jadis dans notre ville, Gette discussion, pas 

plus qrela première, n'a. pas cu un résultat saisissáble, La peine a 


êté adoucie, mais, pour le reste, c'est le projet de loi du geuver-: 


nement qui est restò intact. ns: 
Mi puês. ont: commencéensuiteà disenter le titre II de 


Ja sboúmdè sparvie:-H a'trait aux crimes commis.contre l'ordre ! 


‚public. Cétitre très-important forme un tout bien ordonné, et 
„Qu"il serait bon deconsidérer dans son -enscmble. Nous. y re- 
““ttendronsdansan prochain numêró en 








| defraute. RN 
® Dreu DERMNEnAPilf ier ATje AU“ zangers uironmreres.. 
M. Hôbert,garde-des-sceaux, est-venu à son tour prendre la 
parolê,” Voieî le discours qu'il a prononcé : 
Tout Te nionde reconnaft, je crois, que le fait qui s'est produit dans l'in- 
tervalle des deux sessions ne pouvait être passé sous silence dans cette 


discussions» … - 

‚kes bangmets ont; vivement ému,agitéle pays. On ya attaqué le gou- 
je sar amajorte; on ya attaquê sonvent les institutions; on ya 

fabations propres À soulever des désordres ct à amener uuc 








révolutiön, 

Lepposition veut anjourd’ hui légitimer ses banquets; àses yeux, c'est. 
un droit dont elle ausé légitimement et modérément; D'autres personnes 
viennent, absoudre ce fait et, Pencourager pour Pavenie, tout en regrettant 
q uelqnes ezcòs, Le gouverneinent,d’actord avec l'antre pouvoir et la majo-: 
rité de votre commission, croit qué ecs manifestations sont dangereuses. 


Phonorable éhef de Popposition de gauche, c'est ee que je viens dirc 

agjourd’ hui à la chambre. . 

‚ Ine stagit pas ici de discussion vague sur le druit des citdYens, sar les 

limites dans lesqnelles it pent s’exercer en l'absenee de toiite loi précise. 
11 agit d'un fait déterming ct que lon veut continaer. . 

Après la dernière. session, des hommes sont partis de Paris, des comités; 

se sont formés, des listes de sonscriplion ont été ouvertes; nie tribune a 


éé élevées des disconrs ont éLé-pronomeës et reproduïts fidèlement daas; arne! : 
:_j| … Messieurs, en 1991, on disait la même chose des sociëtés popalapres,! 
“fnalgré ces averkissèments, les sociétés popnlaires farent poursaivies. Je 


des eomptes-rendus publiés par les journaus: he teamtikn 
Quel était le but de ces rénùioris? Jee me sers ici, pour le délitir, que: 
desdiscóars pronoriëés hier par les honorables membres quiont pris la pa: 
role en fagäur des banguets. Suivant aur; le. butts réunions était de: 
dénoncer au pays Pimpuissance radicale-de.cètte-chambre à réaliser les ré- 
formes dont, àles en croire, le.pays a hesoinAinsi, l'objet que l'on se pro- 
pose, même au diredes honorables membres, ‘était d'élever-tribune contre 








„tribane, de-traîner au pied de cetie tribune les pouvoirs constitalionncls, 
amagnriig de gele charabre accusée de coneussions, de prévarications, 
devant {ctOf Etórsl, tout eritier. 

Dans tous Ld Fen TN 


Ee PI 
n tes betit tous les pays, c'eût. éié une gîave perbitbä-. 
tion quecetterivalitë Ever Cbitre les pouvoirs régaliers dù pays, qüe cette 
‘dutte engagée enjre de telles réùtstons et les pouvoirs constitntionnels. 

„Mais on ne s'en est ‚pag tenu là: la monarchie elle même cette pre- 
„mère de nos institutions, a élé trainge.ag;piedde cette tribune ; on a pré-: 
; dif sä ruïne, on l'a menacée de son renversoment. Biene A 
„Pour prouver à la chambre que kel a été-la véritable esprit de ces rég- | 
Bians, la chambre me permettra’da meltre sous ses : Jeux quelques passa- | 
Assars diseoursquì y ont éLé prononeés,, 152" br wees: | 
me gg mtargis, un orateur représentait fa ‘niäj té Ye peltc chambre com-; 
© URE majorité égoïste et repuc. Il accusait le gouvernement de noyer. le. 
Sentiment public dans unc rnârè d’impuretés et de corruptjon. Et âlors, 
âjontait-il,il sera mis dans Pìmpossibilité de réaliser aucùn des: prögrès 
Ont lé pays a besoin. eed 
Mestieues, je comprends que, quand on rappelle tout ce qui a étédit dans 

es bakgaets,.on puisse se blaser à ce point qu'on ne soit plus sensible à 
„Haaanvesligations dangercuses.Qu’a t-on dit partout dans tous les banquets 
‚où Pelie demoeratique a deminé? A Amiens on a dit dans des termes: 
acefhes, n'il falta que la révolutiar de-Juillet , se rappelant mieux son : 
origine, fût plus tempérante. ms À ; 
N'anblions pas , Messieurs „cet intendant-de province qui  foreé de con-' 













däcntêr® rmort’an acensé , disait : Plutôt-qe'an ìnnoeent périsse , brisons 
d'avance Péchafand. 8 aan in 
Passorië aa hetitthane. _ 


_H. Odilon 
principes qut à préead el 
M. Hebert. Quand on*fAfPOi acte scontrajft.atig Peificipes, des décla- 
vations de principes ne sont plus qu'üfië vaïre ‘parade. Aù banquet de Bé-: 
“Urame; on disait que le peuple n’avait pas enéöre doanë sa déwission, qu'il 
Polvait revenir sur la ohas publique. En en hd 
, ‘Vellà, Messieurs, ca quton dispit au: 





pnelispz-vous pas däbrd la déclaration de 


bariquet de Béthune; jé disäistapt | 
\ & Pheure qu'on discours appélait toäjoùtb run autre igcoprs; ct qeöp Ees ! 
&voir attaqué les aïnis dE latauronhe, üh én viefidrait,& taquer lávou-’ 
-Panne; en voici la preuve etee qui a-été dit dans le banquet de Dijon con. 
; Arme aotre opinion. La, etest un appel à toutes les classes : A vous, artistes, 
£!Utton, à voùs-artisans, travaillears; hommes: utites de toutes les classes, : 
34 Adus,-lá pluis belle Hatior du monde vóits Appèlle,-et vans attend, vene. 
5, Pemphsse ef des meilteurs. Si'mes irterrüpteurs désirent en connaître 
td Met ERTL dl entre mes mains un grad nómbre aussi forts, aùssi signi- 
BUR ite je siensdelire. 













5 
St 


se Ge queja Gali stablir, c'est l'èsprit qui aprósilëà ces banquats sur 

lesquels la charlie tsé prononeer, à propos destjúels, si les menaces que 

“aous avons entenditëssiet se réalisent, la justice du-pays aura bientôt à se 
sprenoncer. A 4 Ì : 

Ei Dans la séance d'hiet, MO. bt:a. repoussé Comm? inapplicables les 
dois invóquées ‘par sflon “hönb lest ML. le ministre de Vintérieur; ila” 
„“Pêtendu qu'il s'agit ici de Van de edé dfoiës prhmordiaux que l'on ne peut 
„Dikr, aaxquels ils pouvaient dönner lieu, Jé nîe.déhe de ces droits prétendus 
‘Brimordiauzx que l'on netrouve écrits Jans acute loi. 
“nde die que je me-défie de ces: droits, que on netpouve consaerés. nulle 

Rart. Les-droits fondamentauz, essentiels, sont tons tecopnus ct consacrés 
‘Pal loharte: la liberté individuelle, Pégalits (quoi qu'en ait dit Phowora-- 

M. Marie dans son diseours au-banguct d'Orléars),le droit pour-tous. 
eiillieisoa opinion, la liberté ds caltes qui grotége la-eroyance de tous, 





‘ps US des droits sont consacrés par la charte. Mais:le droit de s’gssembler 
RE ant Jes.actes du gouvernement, pour atiaquaer les. institutións 
®iskantes, vògs ne le trouverez pas dans. lacharte. 
Dre vir & gauche. C'est spirituel! 


nerts decals Ae la fanille ebyale, seront. ponies de 'empri- | 


. regardait comme an droit des citoyens. C?est la constitution de 1791. Elle 
p un df y st 


„de pratiquer leur culte suivant leurconséience, d'intprimer leurs opinions, 
elle y ajoutait celui de serétinir et de délibérer en commun sar les affaires 
‚publiques. Par là les sociétés populaires furent créées. 


ì à à | quelàoùlaconstitutionlesaplacáes.»  - 
et vent en prévenir le retour. C'est là ce qae je vonlais hier répondre à |. 








„On nousa parléde la différence: qui existe entre les réanions-poblitfaes 





- ment une faute, màis encore ùrie détes 


‘M. Hébert. Je n'emptchie ‚pas alan interrapteur-de trouver argument 


spirituel-Non-seulement la charte est mueste sur le-droit-de réunion, mais 


des lois spéesales ont pris-le soin que ces réunions ; lorsqu’elles sont-indis- 
pensables, ne puissent porter atteintd-aúx intérêts ét-à la sécurité du pays. 


ment se séparer , aucune diseùssion , ducune: délibération sar les affeires 
públiqacs ne peut être sanlesdg. 4 E 
La même disposition se trousc dans les lois de 1789 et 1790 sur les” as- 
semblées primaïres «.Soït „avant, soit après les-opérations; les-asserinblécs 
primaires ne pouvaient rien faire de légal. M.-Oditon Barrot a parlé d'une 
loi particulière de 1790 ; qu'il me permeste de lui dire-qu’il s'est trompé 
et sur l'objet et sur le sens de cette loi. Aajourd'hui, le droit de pétition 
‘est sans réserve, il pent être èzereé individuelle nent et collactivement, En - 
1790, il n'en était pas ainsi. Le droit de pétition collective n’existait pas; 
‘úue’pétition collective ne pouvait être que le résultat d'une délibération 
des signataires : une réunion entre eux était done nécessaire; Dans ce.cas, 
ceux auxquels il était défendu de se rénriir d'ane manière générale pou- 
vaient obtenir de l'autorité la permission de le faire pour délibérer sur la 
pétition collestive qu’ils avaient Pintention.de présenter:aux poûvoirs. 
Une aatre constitation a consacré le droit pour les citoyens de s’assem- 
bler et de délibérer en commun sùr les affaires publiques. Elle n’avait 
pas jugé inutile de consacrer, par une disposition formelle, ce quelle 


avait, cofnme notre charte, défint ce quelle regardait comme les droits 
essentiels du citoyén. Je pric.M. O. Barret de peser cet argument; e’est à 
nn hopme sérieux que je m'adresse, et cet argument est séricax. (Benit.) 

Je: ne-erdis pas-avoir- dit un mot qui puisse'blésser personne, Nous ne 
sommes pas ici dans un banquet, nous délibérone tous sérieuscment et dé- 
cemsnent. (Nouveaux murmúres.) sn en 

Je comprends que mes.paroles puissént contrarier vos opinions, elles ne 
peuvent hlesser les personnes. ‚en; in, 

Je disais que la constitution de 9701; ‘dans la déclaration des droits des 
citoyens, aprês avoir énuméré’Jes droits consacrés par notre charte, celui 


Six mois après, ceux qui leur avaient ainsi donné Pessor, reconnaissaient 


 Te-daûger et sentaient la nécessité, non pas de les supprimer, mais de les 
| renfermer dans certaines limites, Que fit-on: alors ? On décida que les so- 


ciétés populaires pourraient continuer d'ezister, mais que les discours qui y 
seraïent prononcée nie poureaieut être publiés dans les joúrnaux. 

Et veici, en substance, comment s'exprimait a cet égard le législiteur 
de 1791 : il reconnaissait qu'en temps de latte et: de révolation, les réu- 
Wons publiques, les sociétés populâïres- póutaient étre utiles pour entre- 
tenir dans le pays une fermentation salataire; « mais lorsque la révolution 
est terminée, ajoutait le législateur, lorsque les. pouvoirs publies sont régu- 
lièrement étahlis, la déltbération et la pnissance ne doivent plus exister 

Le législateur ne méconnaissait pasrles serviees rendas:par tes sociëtés 
populaires;.imaisilen signatait les-dangers. ee : 

« Les sociétés populaires on& rendu trop de services à la chöse públique; 
poursuivait le législateur de 1791, ellésont donné trop de gages de pa-; 


triotisme pour qu’il'y ait autre éhose 'à faire à leur gard qae d'avertie les [. Md dn, GA ie van de 


citoyens des dangers TE présentent lorsqu’elles sont fréquentées par 
des hommes qui ne les culüvent que pour les agiter, quë n'y. parlent qiie. 
pour faire réussir leurs intrigues, et ponr asarper une eéléhrité qui ne! 

wajtelaumappagtenie d'une manière légitime. : 


vous ai raconté que Îes légistateurs ont reculé devant les coneessions. qúi,: 
accordées plus tard, ont amêhé deë‘abus quot a attagués depuis. Bt nc! 
vencz pas dire qu'en 1830 on a âpprauvéles abus qui étaient la conséquence; 
de la facilité de cette loi de 1791; on’ -‘nous-dië : Mais que seroût ‘ces réu- 
nions? elles seront ce que sont-toufdrizs les rassemblements dliitumes, car 
la raison nous dit qu’il y a quelqae chose qui appelte la suvvaïllance de Pan- 
torilésnr font cequiïpeutezêiter |dsëitoyens. en 
A en croire Whonorable.M. Oditdn’Bätrot, il senble qwil'n’yait poür gür-, 


weitlerves agsphibtées-qae V'obil.de- der:po!ice, et qu'en tniplogant ün päreil: 
sien da ol É heat ende 


3 WIotE toils fes droits ‘des citoyens. tE RE 

Quel est done Je pouvoir qui, est chargé de surveiller ces asseimblées ? 
u'est-ce pâs'le poïvoir. taniejpal? poavoir. qni est chargé deweiller à la: 
tranquillité et aux intérêts de la ville. C'est à ce titre-qiue M, de Treilhärt 
desconcart-aree M. Odilon Barret, a veillé anx intérêts de la ville de Paris 
aùssi bien que M. Odilon Barrot veille en:ce moment 'aúx intérêts du parti: 
auguel il appiittient anjourd’hai * ges 


| Poürquot- dome vonlez-vous‘quê cèò asserihlées putsscrit avóir lieu gans. 


qué T'antorité veille À ce que la ke en ne soit pas trouhlée ?… Mais il 
Yan.Messieurs, des décrets du conseil qui'autorisent le prêfct-de police à, 
“dissiper les réunioris, les rassemblements qui peùvent porter akteinte:à Ja 
tranquillité publique. Bee 


et les réunions privées; octte distinction n’est-pas admirable. Il y a telle 


Féunion privée qui peat devenir publique par les mogens employés pour y $ 


‘uktivap des ässistanks, betie: nuance dailleurs si 'été Bxée pât des arrêls de 


ek te . le Fee EEEN 5 
coues royales; ainsile bangaet de Rouen, quid été tenujé nesais dans, 
‘quel Tiën pribé,'a'enssernblë 1,800 eoùì vives : on y‚a pgonaneé des.discours, | 
| on y est arrivé en masse, on en est sortten asso, Eb bien, | n'y-&.penson- 
ne, ni aucune cour rayale qui puisse soutenirque ce n'était pas une réomion , 


Je pense que la toi doit être exécutée dans toutes ces parties, Ce quef'ap-. 


| pelle de tous-mies voaux, 'êst que son ezéention np devienne pas nécessaire. : 


Mais je: ne prés À 
a nen 
Mais, nous dit-on, sile ministère est légalement armé par la loi, pour-. 
quoï ne Pa-t-il pas fait éxbcutér ? Sur ce: point on a tour à tour accusé notre. 
caprice,un calenl-de notte part‚et là eettjtaide wir oóus Éttons qae la loi nous 
maànquait‚Ce sont là autant epapnnnjedeetede tude de notre convic- 
tion, qee Ja loi doit êtré appliquée, jo.ne veux pas insister ; après Ía disens-. 
sfòn.qut a.en Jier,personne nefdonte que nous ne soylons en mesnre.Quant à: 
un oaloul de notre part. je le verioaste de tgute Pénergie de mon âme : pro-. 
vaquer les troubles pablies pour se mal wen pouvoir, serait non seule: 
détestable action, quit doit être répudiée 
par tont homme de èoöur. Quant doûtdrflbus tefissons un pareil secours, et, : 
nous le déclarons, nous préfèrertons tórhber demain, après ees débats, que 
nous maintenir a pouvoir, même de longües années, au prix du respect des 
lois et de la sécurité du pays. 


kapptorver ce qu'a dit M, Odilòn Bärrot, Carj’y vois úân 


Permettez-moï maintenant d’ezpliquer pourquoi nous n’avons paë ieimé- 


diatement appliqué la lot. Dans un gouvernement représentatif, dans un 
pays d'opinions libres, les lois qui tonchtent aux intérêts publics, aux ques- 
tions politiques, ies meilleures mêmes de ces Tois ne sont Pestomprises et 
bien jugées dès le premier joar. Bier certainement, lorsque Îe banquet du 
Château-Rouge a dû avoir lieu, lorsque nous avons su qu’ ui certain nombre 
de députés voulaient se réunir poat patlër des affaires publiques et revenir 
sur les questions qui avaient été agitées dans la derrière session, sì nons 
nous y étions opposés tout d'abord,jk sais convainca que nous aurioûs pu 
ne pas être approuvés. L’opinion publique n’étaît pas encore formée; clle 
‚ne pouvait cneore connaître le garactère de ce banquet et de ceux qui Pont 
suivi elle aurait pu alors nous accuser de nous être trop pressés, 

Voilà l'odliqae raison qui nous aportésà ne pas appligner la loi dès le 


premier jou”: Mais anjourd’hui lepitiiot publique est ‘formée, elle éonnaît f 


tous les dangers pour nos instignttons qni peuvent résalter de ces banquets 


| aussi, si l'ézécution des. lois devient, pöcessaire, nous n’y-manguerons pas; |. 
Ce geëtious avona fbit poor les hangriebs, rous l'avons faitdlans de wom- 


brenses‘@rgonstances, Oa m'a bien souvent représentë cutúttae trés-sévère 
pour lapresse, cf copendant on ne doit.pas ignorer que ce n'est jamais un- 
















k har ge 
repêhtîr de Rdsseel.de ses avenr be 


“public déjà eomplête sur ea enlp, 


‚| pouvoir pénétrer dans l'enceinte ótroite desijnée au publig- 


„Rosseel est plus ce 


„a donné à Ia justice les: 
ĳ ern Bs ; } NE lens 
Le lémoin dépose qü’äyant appris du dêtena Sylrestre qu'il 
‚| Lek spose qu ayant appris. du détena Sylvestre qu'il c 
Assassins de 1 demoiselle Evenendel. il a ent onfuintà óolnik 








„ale témoin, Ih, Desaggher, meauisier à Hal, 
“Bal g&#1 coanaisdait les antet det ple assasin 
fÖùbêr Áà justice. Sylsestio anale ao gp 


Vd 











“ces el 


dh 


…— Ra: Gest Je lendemain vära midis 
Ef ed ; gie, Ave kin 
„regu be jour-lh les olés que, be 





_»boune amie. 


premier délit éa me Praniière ‘gontravention que nous poursaïvons; etqu'il 


n'ya que la sfininie de ces délits et contraventiogs qui soient: afteints 


d'une répression. Cost; parce. qu’il fant savoir respecter la liberté dans 


Es h 8 , den | qeelques ans de. ses Gearts, qa?il Faut'savoir laisser le termaps à lopraion pu- 
Ainsi, voyez la loi sur les élections : dès que Popération est tem inée , les | 4 e &Topmio pa 


dolléges électoraax ‘doivent être dissous ; les dlectears doivent Tinmédiate- | 


lique de jager sainement tous les actes deu pómvoir, que nòus avons aften- 


da, pour-prohiber les banguetss nous étièns bier convainens de Peffieacilé 


de la lei, nous ne Pétions pas encore de la nécessttê Bé son application, ' 
Quant zu vote que ons sollieitons, il s'expligaë facilement, Te gouver- 
nement demande que Jes Frits gui ont ou lier soient appréciës et qualifiés 
comme la chambre des prirs les avait apprúciës et_qualifiég, ct comme 
votre cominission les a appréciés et qualiftés, Qac l'on ne s’imagine pas 
que nous soyions mus par legenl plaisie de frapper des adversaires politi- 


 ques,et pour user de représailles envers oux. Non, tel n'dst pas le mobile 


de notre conduite. korsque, dans les ‘banquets, lat häjoritë a éé wioteha-” 
ment attaquée, outragée, aceqsée d'être corrorapue, peut-on'1’decúsér de 
voaloir nser de: représaitdes, to squelld se bórne à appeler sés aecasátears 
des ennemis, des aveugles Ce serdäknt 1á de bien faïbles représailles s-mais 
il ne s'agit pas ici de pareille chose; ni le gouvernement, pi la majorité 
ne veulent dereprésailles; ce que veulents legoavernement et la majorit, 
c'est que ce qui est la vérité, e’est que cerqes & ólé constaté par le pays ; 
le soit par les chambres. Mrgn bte oe 


end 


COUR D'ASSISES DU BRABANT. | 


' Présidence de Ml. Van Camp, — Affuite dé Passassinat de Mile Boónöpzel 


et de sesdeuz serdantes. 


NEER (Séance du A0 février) - Den 
_(Correspondance particulière du Journal de La Hayes) 


Á mesure que le drame qüî se déroule depuis trois jours devant la cour 
d'assises du brabant approche de son déhouement, la curiosité publique 
semble plus vivement excitée. Dans les lieux ‘publics comme dans l'intérieur 
deg famitles on ne s’entretignt plus.que de pete, tertible affaire- On parle du 

ontie de Rosseel. de es gwbux Comp if jee pplicifé presgne naïive,avec 
laquelle ia raconté jusqu’anx moindres: dâteite — de la boucherie dont la 
maison Evenepacl u éié le théâtre, L'attitodë qh’a prise cetaoccusé devant la 
cour d'assises semble avoir. dimiiauë agen alens raped erime. 
in gonnen que si ce repentir est siicêre, Îes remards ont dâjà commencé — 

'expiation. le A 

Qoart à van den. Plas, en présence du système audecièux de dlftdson 
dans lequel íl perdiste, malgr6. Tes charges-acaablantes qui résultent pour tpi 
des déclarations de Rosseel et des déposittons des témois , la convictian du 

Ì pabilité, ne laisse presque plus aucune place à 
ce sentiment de comrmisération qu’inspire ordinairement la position ,d’un 
eben end sous Ë coup d'une genten eb. Lende, Pit. 

ossibilté de ce malheùreuz produisent partehé: la-plas triste; là plus-péaible 
Feapression. Rehn vent Pals Wk Mplon Arifies Io id 
Nous n’avons pas besoin de rópéter que luluenee:du,public est toujours 


tonsidérable, et que las dämes oecupent {a plus grande partie des plaoes des: 
tinéet ux Billets de faveur dans Vénseihte Kaersie, en e zen NE 
La foule continue de braver la pluie sur la place du Palais.de, duefige pöur 


diie v, ACSHDO beside EENES At 
“L'audience est ouverte à 10 heüres. L'entrée des accusés produit toujours 
une grande sensation. Van ‚den Plas ast pâle et paraît abattu. Le teint de 
loré, iT souriten Echaitgeànt un coup d'oil avea l'un des 
témoins. Ed 


“Ie Prociggpur-zeneral adresse qhelques’ questtonsk, van den: Plas au auipt 
in Plaas Et per Lak binen see 

qu’ila éié arrêté Pannée dernière au mois de février àJa suite de Wiiperrdte 
quìl lait accùúsë d'avoir mis à sa maison. nt 
Ges questions ont pour objet d’établir que van den Plass, torsqu’it est sortd 

de prisn, était sans aucune ressource. L’accusé yrépond avec la même as- 





“surahde qu'il a monérée jusqn’à ce jour. 


lest procédé à la. continuation de l'andikion des témoins. | ze 
20° (émoin, Félix Hanquet, boùlanger,en oe.moment dêtenú.” 
Ml le président fait remarquer an jury que c'est une lettre de ce lfmoìn qui 


premiers renselggements sur. Paffaire:du triple assns- 


EEE So 5 





att les 
bagel 
wife dta 


que, sur son refus, il a écrit au procureur. du roì, peur t'informer 










re atd mime. 

‘ca batb in í pref 

Rosseel lorsqu’il est. venu de. Brupes.à Bryselles dans les premiers jours d'oc- 

tobre. Rosseel Tui a remis’ Elk ea autre individu est venu prendse le 

lendemain. Get individu était van den Plas. Le tómoin. lui -a remis, lui-même 
les cléset un carré de papier écrit de la main de Rosseel. ° 

M.le président à van den Plas. Est-il-vrai que vous êtes allé le 9 octobre pren- 





:} dre ces clés et ce papier? 


. L’aceusé. Le témoin m'a dit de porter ves. clés: chez le prppriétaire de 
Ro el. jn to ai 2 5 ET HEN en Fer eas i 
sp Hsleprdedeot an tmmajn.vart den Plas. De vons a-t-il pas:demgáde (pt-nidiite 
\ set ce papier ee Ae tarn Gn in, 
…R- Le témoin van den Rlas gef von a veille aveo-Rosseel „& celui 
m’avait dit de Îui remettre les clés lë lendémain. ete 

‚ :D. Est-ce le soir même ou le landemain quê, les olés ont été rendises pui le 
témoin à van den Piass?* °°” Ee an On 


d adt en Ed a gebe 
Persiglemvonsa dire que vous n'eved pas 
mesa,dit-rons avoir remises. … °° |" 


8 
je meepidenCd van den. 


OR see Ee : Lek 
D. Et le billet? * 
_R. Je,‚ne sais pas lire, 


M. le protureur-général. Il ya dans Finstritotior des bases Pboriture de 


‘vous. MENE ; 
Van den Plas, Cela n'est pas vrai. eN 


‚M. le président à Rosseel, Van dep Plas.sait-il ive?” 

R. Jel'ignore. de ME 

HM. le procureur-gónéral fait représenter à van den Plas plusteurs-lattres ét 
lui demande s’ilreconnaît Pécriture. END 

R. (Après avoir bien examinó les papiers), ce‚m'eat pas:Ià de l'éerituré, 

M. le président, Reconnaisser-vous ce griffonage;ou cette gcriliré pour 
être ómanée de vaus ? jé en en han 

R, Cela pourrait bien avoir êlé écrit par ún autre, par ma sèrvafile, 
…D, Mais lasignature est-elle de vous? … 

‚KR. Je n'en sais-rien NA 

Ml. le présidentdonne lecture d'une lettre qúi pazait éerite él signée pat fân 
den Plas et lui demande s’ika gerit,cetteleltre, 

R. C'est ma servante quil'a écrite. De Shed Hie 

La lettre est présentée à MIL les jurés. A ar 

Voici cette lettre adressée par van den Plas à une somméò Mélahie Le- 
maire à Vilvorde; Nd Eier 

«Je vous écris pour vous dire combien je vous aime, je suïs bien mathen- 
» reux d'avoir dû vous quitter, Votre image est toujours devant mes yeux. Je 
» vous aime àla vie et à la mort. Quand done vous reverrai je? À bientôt, 5 


»Vatreamantälavieetàlamaort,  / „A 
ee nand _ »Signó, VANDRn Pras.», 
Un de Messieurs les jurés densande ti la figuature est contreien 
posée par Vandenplass sur tes pièces de la procédure, -  ":# 

MM. te proeureur-génèral : parfuitémient conforme, ainei ste vous pouvez en 
« par les pièces que je vais faire met{re.sons voe men NE AES 
usieurs pidces portant la signature de Vandphplaks-ont présentées à ui, 

les jurés. k ae 
de témoin. Chrétien Swalens, cultivatadr;, dant été condamaé pouas cri- 






ju 


„me ne.prête passerment, EN Re of : 4 
DP. Vous aver fátt connaissance de Rosseel das la prison de Brnxelles? - 


De Après votre libérs tor ûveg-voùs parlé à Rosseel ? 

‚ Óui , quelgnefois 5 

D. Lui avez-vous parléde voler? De: 

K. Non. ‚ ‚ 

e Avet-voifs vu Rosseetet Varrderiptass À ta kermesse de KhodesetGenöse? 
s Out. KE WE \ : 


D. Pourquoi aver-vous fait seïnblané dé tee-pas voir Rosdoel ?'““ 


B. (A Rosseel) pourquoi étiez vous allé à Khodeset Genés: ? 
SR. Pout'commectre un vól 
D, Le téntoùft hie ée fäteP: 
24e témoint, Jean Frangois- Marmus, serrurier à Bruzelies, Rosseel était son 
‚ Jocataïre ; ik:lepayait.à la semaine, A la fin dn mois d’avût Rosseel lui devait 
une serdania de toyer, il hui promisde payer deur semainesau mois dè sep- 
tem bres! et en effet, dans les premiers jeurs de septembre la femme de Rosseel 
“luïa payé deux semaiges, … 
Áu mois d ’octobre, Vandenplas est, venu-ni remettre les clés du quartieë! 
“quelques jéurs après Fe dóniënagement de Roswel, el lut a payé eu même 
‘ stenips 5 fráties pour le reslant du loyer éehu, 
B. Cambieu y beden elés, 
R.Deux. 
Rosseel intarpellé dit avaie remis. pen clés, * 
Le témain J. Frangois Stypers, ébéniste à Benxelles, a 5 é à Risceel un 
„souflet, (qui & servi d'aprês les dóelarations de Paccusé, à faire handen des 
„bijoux volés). j . 
Le président à Rosseel : Ávéz-vous fait (Sudre Tes bi jou? 
"_R. Nous avons aad mais cela n'a pas réussi. 
"Dr ân témoin : CatoBien de temps Rodscel atil gardé le soufflet, 
R. 24 heured'sú:pliis. - 
24e sano, A. J. B. Bogbaert, ‘euirassier à Bruges. “ 
D. Savez-vous àquêlle époque Rosstel est venu à ì Bruges? 
“B. Je ne me le rappelle pus” 
D. Vous rappelez-vous quand vous êtes allé pour la prenildes fois dans son . 
cabaret à Bruges? 
R. Vers le miiieu_- da, meis d'octobre. Rosseel m'a demandé uu jonr si je - 
‚savais graver. P ilm’ä fait voir des bagues et m’a demandé si les..pierres qui, 
j étaient des diamants, je les essayni . et je reconnus que | 
tent véritablement des diamants. Rosseel me pria de graver le nom de sa 
femme sur une de ces bagues. Qudlques jours apràs il me demanda si je savais 
fondre de l'or,-je le hi répoudis.gque oui; il me dit alors qir’il avait pour un | 
kilo et demi d'or. Je Jai roms de le fondre, mais je lui demandai d'où lui 
_ venaît' tout cèt or; fl'uik dit zit arken à voe de ses conmaissances qui 
voulait s'en Witaibe d:Ytie: pile, Je suis glen k rn armé. à la caserne: j'ai ra- 
“Ventéth BERNE GE git” veh Paskés gede Dt té dit alors que Rosseel 
lui avait cóntfié-une tabatière en or, et qu ne ie alié loffrir à un orfèvre 


R, Paroe que je gavais qu %1 venait me paler d'an vol à faire dd 
de le téroin nous avait indiqué ? | 














‘qui n’avait pas voulu lacheter. Je lui dis „que. peut-être, cet. or provenait 


da vol Esenepvel, it ine répondit ; : Bah non! ‘mais dans tous Jes eis n'en 
“parlez pas, car on pourráit me dégrader. Quelques jours see j'ai fait ma 
déetaratlon à la police, eto'est alors que Resseela été arrêté. 

D. N'avez-vous pas regu deux francs de Rsseel? 

R, Ia vouln me donner.deux francs „ mais je n'ai pas shi Pp accepter. 

Rosseel interpellé conéfelie fa d $position. du témoiu; il n'yade vrai, dit-il, 
‚dans sa déposition due pe ce quiest relatif aux hagues. 

‚le président fuit remarquêëtau témoin quesa conduite à 6té très i impru- 


He; HI nrait dû st teïipresser de prévenir Ja police aussitót qu’ìla cu les [ 


premiers soupgons súr.lorgine des bijoux que, pessède Rosseel. 
Le témoïn coutitraant sa déposition,'dit qa’il a fait connaissance avec Van- 
“ denplas dans le cabaret de Rosseel, Il est allé avec lui én permission à Lan- 
deghem, … A 
B: Vandenplasavait-il alors beatconp argent. 


“ÈR. HI devait avoir.uné éîeguuntaine de franos, 1l a payé la Bpsnn que ‘nous’ | 
NER j J'étais en manche de chemise. … 


avons fuite, 
‘ D,N'êtes-vous bud à Somérghem. 
R. Oni nous avolis éoùctië à Somerghein. Sai auitié û Wadnplie” pour 
GRIS. k 
Aahelnkiner päs remarquê que Vändenplas avait une montre, 

KR. Oi. 

D, Vandenplas ne vons a-t-il pas dit qu zil dât towcher de la rgent à Bruges, 
oui il nêadit qu’il avait 5 à 600 fr, à toucher á Bruges et aussine forte sóm- 
mek Bruselles. 

Vandenplas eN te partie de la déposition dn témoin. I résulte ‘des 
déctarations de Paeg aje le témdin a vouln lui faire payer toutes les ‘dé- 
: penses én° vi fmbeurserait ce qu'il aurait dépensé pour lui, 
esp re son goot èt celui de da’ fitle' ‘qu’ il aväitâvee lui et ila 

refusé de payer pour le cuirassier, 

M.le president áà Vandenplas: Vohs venez de vóns ezpliqúer très clairement 
et très nettenent str deë circanstances très peu iimportantós. Vods devi iez le 
faire de fnêmhe poor des círconstanèes’ plus inspörtantes. 

relibn Je le feraï, monsieur. - f 
ocurcur-generulà Van 
‘sur le rd ‘plus fnvpörtant. Na ze vou 


5 zieh D ft. à: tetich br A'Bruges. ° 
ì Höitiètr, GE ot ait gela pe 
EE dedoie permis} à dire que kde A Fori rd fait cette doriamuniestion , 
n tui a.  parlé de‘ cette somme lorsqu'il étaient couchós. le. soir, dans Ja même 


chambre'à Somerghem. 
Ek en Ch. L. van Wolverghem p brigadier du régiment dos cuirassiers 





z vous avez. oublié dev vons ;expfiquer 


bor a dit a gu guïrdafer ‚gis Yoùs aviez 


REEN Aten LEN 


à Era, 

Doder ze von act. il pas remis t ùne tabatière en òr Been lasendre?, 

Ke Pui. 2-5 fi 
LD es une broche erior? 

li Kie kortere + vous les a-t-il achetées? 


Btdibait noïrcis au fen, Forfövre n'a pas alan hie acheter. ún m’a 
demandé s’ils étaient à moi, et, sur ma réponse négative, il ma dit d'a'ler. 
reporter ces objets à lent propriëtaire, Je les mi réportés immcdiatemerit chez 
Rosseel qu ui m'a dit.de ne pasen parler àsafemme. , 

“J8e téinoin. M. ‘Berirard Devos, orfèvra à Bruges, coufirme Ja déposition 
du próeédent témoin, … 
29 (éimoin. Amant Dulfavat à Bruges, a vendu un poêle que eelai-ci a 
payé en espèces de 10 florins. 
80e témoin, u. Moenast, commissaïre de police à Bruges, ‘rend ‘compte de 
Y'arrestátion dè Raisdelà Bruges,et des visites domiciliaires qui ont été opérées 
dans la maison qhäbitait- f'accusé, Le téinoin rend compte également des. 
fonilles qu’il a pratiquées pour découvrir les objets enfouis par Rosseel. 
Le témoin entre dans ; quelques détails sur le voyage qu’ila fait à PEcluse 
r reconneître tes joax qui avaient été vendus par Rosseel à à un juif de 
iwille nodimé Levy.” 
TRE väaoin B.J. Fleerasken, peintre à Bruzelles, a entendu dire,à Rosseel 
dan úit-estaminet, qu'svant de quitter Braxelles.if devait tirer une dent à | 
an BruzelloinnEl ajoutaitje an vies curé qúï dureït.20,000 fr, ferait bie son : 
affa: ire.. 
‘Laudierbest: stiipendue & tnidi et demi. KEN 
L’audienceest reprise à une heure. moins un quart: Reg 
Luudition destémoinsestreprise. … 7 
ileo Jh. Baptiste Vandenhove, macon à St-Giltes. 
A He geviez-vous Bak „une somme de. 60 fr. à Vanden plas. 
RI 


D. Vandenplas pre-til pas demaadé au mois d'août ‘de enge venir, ‘de- 
eest : 











ut 





we ged jour. ea ‘demegrer cher» vous p 
Kreta Din: 


2e RN: 
Pp DRT E 8 Sie td 
En EEE ti En n d rg 


vos” 


K‚ Un pantalon blanchâtre à carreau (c'est le pantalon faché de sang et |, 


est déposé: parmi.les piëces:de eonviction). Cé témofïn le reconnait, 
D, Naviez-vous,pas vu Rosseel venir frégnemment chez voos ? 
R. Non, je ne l’ai vu que le lendemain du crinîe. 
D. Vos enfants ue lout-ils pas vu quelquefois chez vous ? 
R. Oui, 
"D, Davsla nuit du 2au 3 septembre À, randenplas a-t-il sonné chez vous ? 
R. Non. 


D. Vandenplas pouvait-il entrer chez sons saus q’on lui ouvrit la porte. 


R. Non, muis il a pu entrer le matin aprês que mä fille est sortie à 4 heures 


pour aller à l'onvruge. … 

D, Lorsque Vandenplass : avait sa redingotte an montdopiëtó ne vous em- 
„peuntait-il pas ane de vos blonses. 

R. Oui, je ui prêtais une de mes blouses, 

D. Le 2 septembre Vandenplas n’avait-il pas mis uae en ces Plons, 


R. Je nèmcle rappelle pas; mais il avait encore une mauvaise blouse 


qw’il a pa-mettre pour sortir.. 


D. Vandenplas eortait-il gaelquefoisay avec la onsguette ‘blanchâtre qui est- | ed 


là sous vos yeuz. 
‚KR. Oui, quelquefois. : 
D. Avez-vous vu Rasseel le 3 td 
R. Oui ilest venu le soir. ; 
D. N’a-t-on pas parlé de lassassinat de fa place St- Géry, 
'R. Oui mais je ne me suis pus mêlé à la conversation, 
D° N’ayiez-vous pas un martedi chez vous? 
_R. Oni 
'D, En avez-vous fait nsage Je jour du erimeë ' 
‚B, Je ne me le rappetle pas, mais il arrivait qu'on restaik quctqterois trais 
ou quatre jours sans avoir besoin de s'en servir. 
D, Vous ruppelez-vous que ee marteau. eût été lavé? 
JR. Je.ne Pai pas remarqué. 
_D. Vosenfants o'ont-ils pan fronvé une bouteille vide ai in votze emtisont |” 
‘KR. Oui. Ben 
D. VaudenPlass ne e iet lasti s Vamäië ‘vós sonliers? j ee hs ' 


.& 


R. Non, ses pieds sont plts grátids qhê fe  miëns, KR 
“Où représente au témoin Tecsfnrtenad vijve parmi les pièces de eon- 
viction ; il déclare te recoynaitseg. gtr 4e 


el Ne s'est. on jamais servi derce marteau pons ahatse des chiens? 

on. nT 
pi B Vous rappelez-vous que val teme ait degngs la redingotto de van: arden 

as 

RK. Elle ma l'a dit plus fand, kn 

L'accusò Vandenplas soutiënt qué le (émoin lui a ouvert Ja porte À minnit 
dans la nuit du 2'ou & septembre: IÌ sontienit que le lendemaiu matin, il est 
allé chercher une cuvette de sang’ avec le ‘témoïm, qui arrosait tous Les: huit 
jours son famier avec cet engrais.… 

‚Le wmoin persiste à:déelarer que te sont des contes, 

‚Vandenplas : quand nous sommes hed ik ei avait Oe ou six pares, 
pròsde lu maison. zh 8 

Le témoin cela n'est pas vrai. ** 

M. de president à vlee: Diaprès votre înterrogatoire hier et avant- 
hier vous êtiez restó au lit toute la raatinée du 3 parceqtie vous éticz malade, 
Pourquai dites-vous aujourd’hui que vans êtes allé chercher du sung. 
Van:den Plas, Je n'appelle pit, „cela sortie, de he’ gûis ailé gu’à 50 pas, 


zei er 


H le: président, Vous qui étiez malude, vous qui he pouviez dd ‘sortir, vous. 
sortez le matin pour chercher dusang. : 
Vandenplas. Je nu suis sorti quan. moment, et je suis rentré de-suite. 
D. Qa’a--on fait avec cette euvelte de sang?’ 
R‚ Ôn Pa répandu sur le fumier. 
_-D. Ne vous êtes-vous pas ensan Japté la main en ortard, tiel : 
KR. Non. En vergaand 


Vandenplas demande aur témain si lui ri Vandenplas éé es A hes tat tari ee 
; Rosseel est venu chez lui, B 


zee 





„ Letémoin. Oui, vous ycétiez; — 
…M. le président à Varde Denen dire quê vons n'avez pas pris 
la Vande, de, Vandenhove le:4 septembre, end 
is gedengd as, de n’aï jamais. porté la blanse Elié était tonjoure a au moat de 
piste.” 


“Le pr vestdent : Tè voùs féroi rerbarqner que vos eppasez dis. coïaò des dé-, 


‘meutié à toutêsles'affirmations des téfppins. 
L'acensé garde'le silence. Mii 


Le témoin déclaré què 10 ou 15 jourkaprés le ctime, Vandenplas a dcheté JN 


un pantalon, une veste et des bottes, 
‚b'accusé nie cette citcunstariee, 


son pêre: Il a vu Rosseel chez son père, 

Le 3 septerïnbre. U est sorti le 5 septembre avec Vandenplas pour chercher 
de l'argent. Ils sont allés ensuîte‘dansun cabaret de la rne de Laeken. Dansce 
cabaret, Vandenplass’ est blessóà ta. tâte'et des taches de sang sont torsbèes 
eur la- chemise. Le témoin reéonnaît Te pantalon quë-Vandeûplas poftait le 


; jour du crime et la easquette. It déclare € gee Randen plás, mettait bre adi E 
„Ja blouse:ou celle de son père. : 
4. le prostdent à Vandenplas; qeel fantalon portier vous le 2 septembre, Ù 


_‚k'sccusé : celui que je poste aujourd'hui. 
“Le témoin-déclare qu'il n'u eú ce pantalon qu'aprds le 2 septembre. 
D. Au témoin.: : Paccusé Vandenplas ne couchait-il pas, ordinaire rel 


: nr gosh veegde eh atnto Hij 


R. Oui. * 


B. Vous rappeler-vons que la nuit da Zeu 8 septembre, Vá Vá sridehiplas éstren- 


1 Pays-Bas. . 


tré àla maison? - : 
R. Je ne mele rappelle pas. 


D. N°ya:t il pas pn de u maisoa un eers où Pon poat geen en nait ì 


Pebri. ENEN 
‚R. Oni. 


On entend Encore le plus jeune âlde van den, Hove qui dsclare qneRosseel : 


‚est vénu plúsienrsfois chez Vandenplas. 
‘ L'épouse và den Hove est ensuite kara et confirme les dépositions 
de son mari et de bes enfants,’ 
It est 3heures. Liandignes e oontinge, 





{TIEATRE-ROYAL=PRANGAIS-DE TA LA 


Lundi 14 Février 1848, _— (Representation n° Jon Ar 


Lèsdeûx premiers actes de : 3 


LÉ SÈRMENTOU LES FAUX MONNALEUS 
grand-opira » pardlas deM. Seribe rijde dem: ‘Kabe, 
Précédé de, 


EN Erres Misee: tar, 


Ón comnmencera d. 7 heures pa: ei 








Ni snob RE 


veehes « 


_GEKOPERDE PARUSSCHE VEBREN 


“VOOR: 


ne daca Fauteuils en „Stoelen van alte 
„ed mede voor Hee welche vän Rij- 


waarin. d gen zijn 7 verhiigen’ oor’ gn en 








TER et 


Blastinn „hedram amen „ 

anderé fen van Hzdh” 
Deze laatsten hebben het voordeel van door hunne zamenstel 
vecht beveiligd te zijn , terwijl geem insect er zich in ka geer 

in de tot dus verre in gebruik zijnde. d 

Alles tot zeer gematigde prijzen. Le : 

e egeen welke magt verlangen,de medellen te bezigtigen , worden ver- 

hi eht zich met vredintvrije Lrioven. te adresseren Bij den Heer Louis 4 


Korte Houtstragt-jn9 4, te 's Hage: 


ei 






ee 5 : pee) 5 zet eon 
E ò i : ‚ 5 ‚ n en den 
5 ES. kek et et Eg : 





ËLASTIQUES CUIVRES VANANT DE PARIS, 


’ POUVANT. 


servir aux Lits, Lanapés. ,. Kaäntenils et Chaises de. 


toutes bvandenes et à la Garniture de-Voitures.: . 


-Des- matelas élustiqnes dont Ja angle on remplaoée par du er et, daatres: 


sammiers élastignes tout en fer::: 


ar derniernpntde plus Pavantsge. d'être préservés par dei fabrieá tion de’ 
tekent à insecte ne ‚peuts s’y mette comme dans ceux connus. : 


Bana 


DE» zer. Te tout à des prix modérés, … Ee: 


pn derne dee edes rue Ko rte Houtstradt, no 24, à Lw Haye. : 


pe 
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